
UNE EXCURSION DANS LES HAUTES-ALPES

fesseur au lycée de cette ville, a publié l'an dernier un ouvra-
ge sur les mousses, et c'est pour compléter son travail qu'il
fait cette année un voyage dans les Alpes.

Nous étions une vingtaine de voyageurs à table et après
le diner, en parcourant le livre sur lequel les voyageurs
écrivent leurs nom et profession, je vis que l'un d'eux était
professeur de géologie à la faculté des sciences de Grenoble.
Je me le fis indiquer par le mattre d'hôtel, et j'allai le trouver
pour lui demander quelques conseils pour l'excursion que je
comptaix faire le lendemain ; il fut extrêmement aimable pour
Imoi; et mle donna les renseignements qui pouvaient m'être uti-
lés.

Le lendemain matin, dès cinq heures, je me mis en route
uVec mes deux voisins de chambre ; malheureusement, la
Plaine était couverte d'une abondante rosée, augmentée encore
par la pluie qui avait tombé une partie de la nuit. Cela ne
ndus découragea pas ; mais, au bout d'une heure, un brouillard
Intense nous força à rentrer, et ce ne fut que suir les huit heu-
res que le retour du soleil nous permit de sortir de nouveau.

N'ayant que quelques heures devant, nous, et obligés dé
choisir au, milieu de tant de sites intéressants qui s'offrent à
nos recherches, nous nous décidons pour le Combeynot, mon-
tagne située au sud-ouest et à peu de distance de l'hôtel dit
Lautaret ; ses hautes pentes gazonnées adossent, aux derniers
contre-forfs de la base du Pelvoux, leurs flancs arrondis et co-
niques, surmontés à leur partie supé:ieure de rochers aridws
sur lesquels s'entassent des débris granitiques non moins nie e
Stérile. Après avoir exploré .les pentes et les rochers de 0e n-
beynot, nous les tournons à l'est pour continuer notre excur-
Sion, en gravissant sur le côté un vallon roide et étreit qui va
se terminer à la partie supérieure de la montagne. Enfli, après
une ascension de plus de trois heures, pendanI itelle uuu
atteignons à plusieurs centaines de mètres mudesas dtu.col;
lous redescendons à notre hôtel à une heure de l'apresamidi,
chargés dé plantes rares et -aussi, pour ma part, d'édhantillbns

-des rochers renèoutrés sur notre route, qu'après notrndéjdeunr
25-Déoembre 1896.
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